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LE BOHÊME

INTRODUCTION.



LE BOHÊME D’AUTREFOIS.

OHÊME est un mot vieilli que nous eussions voulu
éviter ; non point précisément parce qu’il a vieilli,
mais parce qu’il ne s’applique plus
qu’imparfaitement au groupe de Parisiens dont nous

entreprenons de décrire les mœurs et d’esquisser les
silhouettes.

Bohême est un mot du vocabulaire courant de 1840, Dans le
langage d’alors, — il est synonyme d’artiste ou d’étudiant,
viveur, joyeux, insouciant du lendemain, paresseux et tapageur.

Mürger a dit le dernier mot sur cette bohème des étudiants et
des artistes. Il l’a montrée sous des couleurs riantes. Il lui a
donné de l’esprit et du cœur, voire du caractère. Il l’a faite
sympathique.

Sympathique elle nous apparaît en effet. Honnête au fond et
le cœur sur la main, comme on dit.

Ses vices vus de loin et à travers le prisme du conteur sont
des vices aimables. Sa paresse est insouciance. Ses petites
indélicatesses (il en commet parfois !) sont farces pures.

LE BOHÊME D’AUTREFOIS
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